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Cet automne nous gratifie de fort belles journées qui nous rappellent  
les cieux estivaux. On en profite pour rouler encore un peu avant  
les mauvais jours. 
La participation aux divers rallyes d’arrière-saison est encore très active. 
Il y a eu "foule" au rallye d’Yerres, ce qui a valu une nouvelle récompense 
aux membres du club qui se sont "arrachés" sur les diverses distances 
proposées malgré un temps assez peu clément ce jour-là. Pluie aussi sur  
le renommé Levallois-Honfleur dont Bernard Marlière et René 
Schlagdenhauffen se souviendront puisque partis avec un vélo chacun, 
Bernard reviendra avec un vélo supplémentaire gagné à la tombola. 
 
Un nouveau et long récit de Michel Titin-Schnaider qui nous dépayse 
complètement. Quelle belle chevauchée réalisée en compagnie de Sylvie : 
plus de 1 000 km de VTT en trois semaines sans compter la marche,  
le canoë et la natation. Bravo à nos baroudeurs ! 
 
Présence record en ce dimanche matin d’octobre pour une nouvelle photo 
du club. Plus des deux tiers du V.C.S. ont fait face à l’objectif. 
Le vélo de route était bien entendu majoritaire, mais étaient également 
représentés le VTT ainsi que le tandem de notre sympathique couple Dany 
et Alain Lavie. 
 
J’ai retenu du bilan sportif effectué lors de notre assemblée générale que  
les résultats étaient bons mais que nous pouvions mieux faire. Améliorons 
la communication entre nous, participons un peu plus aux courses et  
aux cyclosportives. 
Se distinguent tout particulièrement dans ce bilan Cyrille Dimey pour  
ses résultats en course et Fabrice Robquin pour sa remarquable place  
(547e à moins d’une heure du premier) à l’Étape du Tour. Bravo à  
tous les deux ! 
Notre président a formulé les priorités de la saison à venir dans lesquelles 
figure, en plus de la traditionnelle épreuve de Savigny-le-Temple,  
une course en nocturne au mois de juin à Brunoy. Quel superbe challenge 
pour chacun d’entre nous et quel puissant moyen de nous faire connaître ! 
 

Alain MILLOT 

Ont collaboré à 
ce numéro 18 : 

Gilbert Cavalli, 
Daniel Grodon, 
Bernard Lucas, 
Alain Millot, 

René Schlagdenhauffen, 
et Michel 

Titin-Schnaider. 
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Présents :  Gilbert Cavalli, Aimé Colmache, Bernard Fréquelin, Didier Langlais et Bernard Lucas. 
Excusé :  Bernard Sautereau. 
 
�  L icences : 
Il semble indispensable de rappeler la procédure : 
 
- Un certificat médical daté de moins de deux mois. 
- Un chèque de 86 € pour les anciens, 101 € pour les nouveaux adhérents et 71 € pour un renouvellement de licence 

en 2e année. 
- Une enveloppe écrite au nom et à l’adresse de l’adhérent + trois timbres. 
- Les chèques seront libellés à l’ordre du Vélo Club Sénart et remis ou expédiés au trésorier du club : 

Bernard Sautereau 
9, rue du Maréchal Ney 

91860 Epinay-sous-Sénart 
 
�  Forum des associations : 
- Le président Didier Langlais remercie Bernard Fréquelin, Bernard Lucas et Pierre Pigaglio pour le travail fourni  
le samedi après-midi sur le montage du stand du Vélo Club Sénart, ils ont permis la mise en valeur de  
notre association lors d’une manifestation communale intéressant un large public de proximité. Le président 
remercie également Aimé Colmache de sa participation le dimanche sur le stand ainsi que tous les adhérents venus 
nous saluer au Forum des associations de Brunoy.  
- Deux adhésions ont été enregistrées ce jour-là en attendant la confirmation des autres contacts. Nous avons 
persuadé les intéressés à se joindre à nous un dimanche matin au départ à la Savy et de nous accompagner lors  
d’une ou deux sorties dominicales, ils mesureront leurs possibilités et décideront ainsi en toute connaissance de 
cause de rouler avec nous et d’adhérer à notre club.  
- Nous encourageons les adhérents présents à aider, voire attendre le cas échéant, les nouveaux arrivants pour  
leur faciliter une intégration des plus sympathiques, digne de la tradition cycliste du V.C.S. 
- Monsieur Laurent Béteille, sénateur-maire de Brunoy, s’est longuement entretenu avec les camarades présents sur 
le stand. Il est tout à fait favorable à l’organisation d’une course en nocturne plus précisément vers le quartier 
pavillonnaire - place des Fêtes ou obélisque de Brunoy - en 2007. Cette course a déjà eu lieu, par le passé, en  
co-organisation avec le C.B.S. Cette animation cycliste devra être plus élaborée que la course de Savigny-le-Temple. 
Monsieur Laurent Béteille s’est engagé à mettre la logistique municipale à notre service.  
- Au niveau financier, monsieur le Maire serait prêt à aider le V.C.S. en prenant en charge les frais d’une  
telle organisation (ou en participant ?). Afin de concrétiser les engagements du maire, il sera indispensable  
de négocier dès 2006 avec le conseiller aux sports de la ville de Brunoy. 
 
�  Assemblée générale : 
- Elle aura lieu le 28 octobre 2005, à 20 h 15, à la mairie de Brunoy, salle des Fêtes - salle 34. 
- D’ores et déjà, les membres du Vélo Club Sénart sont invités à réfléchir, s’ ils le désirent, à participer activement  
à cette réunion. C’est en effet à cette occasion que se construit l’avenir du club à court et à moyen terme. Toutes  
les idées, de préférence les bonnes, seront les bienvenues, ainsi que les volontaires désireux de travailler au sein  
du Bureau. 
 
�  Banquet : 
- Il est prévu le 25 févr ier  2006, à la salle des Fêtes de Brunoy. 
- Les prochaines réunions de Bureau travailleront sur cet événement afin d’ informer précisément tous les adhérents. 
 
�  Assemblée générale des clubs : 
- Elle aura lieu le 19 novembre 2005, à 14 h, à Athis-Mons, à la Maison de l’environnement. 
- Le président et Jean Motreff assisteront à l’assemblée et au débat. Ils confirmeront, cette année encore, notre 
participation sportive et fixeront les dates d’organisation de nos courses cyclistes à Savigny-le-Temple et de la 
nocturne de Brunoy, en attendant mieux… 
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- Les membres du club désirant y participer se feront connaître auprès de nos deux camarades. Nous aimerions bien, 
ceci affirmé avec insistance, que nos adhérents, et pas seulement les plus disponibles, mais sans doute les plus 
solidaires se fassent connaître au Bureau pour donner un coup de main sur les épreuves cyclistes Ufolep  
de notre région, afin que notre club soit représenté non seulement par l’aide apportée mais par la solidarité qu’ il est 
capable d’affirmer auprès de la Commission départementale. Nous sommes bien contents de trouver les copains  
de la Commission lors de l’organisation cycliste de notre course et de celle à venir en 2007 ! 
- La solidarité ça se partage… et ça se renouvelle aussi…  
 
�  Divers : 
- Lors des Championnats régionaux de contre-la-montre individuel, à Brouy, le Vélo Club Sénart était représenté par 
deux signaleurs confirmés : Bernard Lucas et Pierre Pigaglio. 
- Le président les remercie pour leur participation remarquée, d’autant plus, qu’ ils ont gardé un carrefour stratégique 
pas facile à gérer, et cela trois heures sous la pluie ! 
 
- Challenge Cavalli, dit challenge kilométrique. Rappel du règlement : 
- Le vainqueur est celui qui aura parcouru le plus de kilomètres, VTT et route, entre les assemblées générales 
2004/2005. 
- Aucun contrôle n’étant effectué, c’est sur l’honneur que seront reçus les kilométrages. 
- Afin d’établir un classement cohérent, merci de communiquer les kilomètres une semaine avant l’assemblée 
générale (28 octobre 2005). 

Gilbert Cavalli 
4, rue Léonard de Vinci 

91330 Yerres 
 

�  Parrainage : 
- Peut-être une bonne nouvelle ? Aimé Colmache a sollicité son employeur. Affaire à suivre. 
- Lors de l’assemblée générale 2004, des adhérents avaient évoqué quelques possibilités. Qu’en est-il à ce jour ? 
Peut-être des réponses positives le 28 octobre 2005 ? 
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Présents : Bernard Fréquelin, Didier Langlais, Bernard Lucas et Bernard Sautereau. 

Excusés :  Gilbert Cavalli, Aimé Colmache 
 
ORDRE DU JOUR : 

�  Le point sur la trésorerie du club 
�  Règlement des tenues sportives V.C.S. pour la saison 2005/2006 
�  Le point sur les licences 
�  Interventions à l’assemblée générale 
�  Divers 

�  Le point sur  la trésorer ie et l’exercice comptable en cours 
Le trésorier Bernard Sautereau remet aux membres du Bureau présents l’état financier du Vélo Club Sénart arrêté  
au 15 août 2005. 
Lors de notre assemblée générale, Bernard Sautereau développera le bilan, répondra aux questions des adhérents  
sur le compte d’exploitation. Un affichage des comptes permettra à chaque adhérent de prendre connaissances  
de nos recettes et de nos dépenses ainsi que les comptes en cours. 
Une projection comptable (course, rallye, site Internet…) serait un outil bien utile à la réalisation de nos projets 
2006/2007. 
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�  Règlement des maillots 
Notre association a réglé le solde à la société Italvet/Giordana, soit un chèque de 5485,79 €. 
Le président Didier Langlais, aidé de Bernard Lucas, a livré aux adhérents la commande de juillet. Le Bureau  
se félicite d’avoir anticipé une commande de maillots plus importante en fonction des changements de taille  
de nos adhérents par rapport aux mesures standards de notre fabricant. 
Écoulement de la commande des vêtements de juillet : des lots restants seront proposés à l’assemblée générale. 
Une feuille de pointage des tailles définitives plus réalistes, sera proposée aux adhérents lors de l’assemblée générale 
afin que notre prochaine commande soit plus précise et évite ainsi de laborieuses tergiversations qui retardent  
la livraison. 

 
�  Les licences 
A ce jour, seulement 25 licences ont été demandées. Attention, nous rappelons aux adhérents que sans licence, ils ne 
sont plus assurés après le 15 octobre 2005. 
Nous souhaitons la bienvenue à nos trois nouveaux adhérents : Georges Rochais, Jean-Pierre Lheureux et  
Guillaume Rose. 
La Commission technique nous informe qu’elle a donné une réponse positive à la demande de requalification 
inférieure de nos coursiers. 
Lorsque nous connaissons les critères drastiques de la Commission pour l’acceptation de ces demandes de descente 
ou de nouvelle qualification, nous ne pouvons que nous féliciter de leur obtention. Sans tomber dans 
l’autosatisfaction, ce ne fut pas facile… 
Attention : nos nouveaux G.S. auront des points d’avance et la Commission aura l’œil sur eux… Alors, tranquille  
le début de saison et privilégier la course d’équipe, sinon c’est la montée directe ! 

Michel RAMET descend de 3e en G.S. 

Max BRUEL descend de 3e en G.S. 

Régis CORSELLIS descend de 3e en G.S. 

Guillaume ROSE est qualifié en 2e catégorie 
 

�  Ordre d’ intervention à l’assemblée générale 
La répartition des tâches à l’assemblée générale sera inhabituelle en fonction des membres du Bureau présents.  
En effet, notre secrétaire général sera absent, la date de notre A.G. coïncidant avec un engagement pris de longue 
date par son épouse à l’organisation d’un voyage en Égypte géré par le personnel communal de la Mairie de Brunoy. 
Quant à notre secrétaire Gilbert Cavalli, il se remet doucement d’un problème de santé, et à ce jour, nous ignorons si 
son état physique lui permettra d’être parmi nous. Le Bureau lui souhaite un prompt rétablissement. En attendant  
ce jour, l’esprit alerte et reposé, Gilbert affûtera de nouveau sa plume corrosive pour éclairer d’humour notre 
gazette.  

�  Bienvenue et rappor t moral du président 

�  Bilan finances V.C.S. par  le trésor ier  

�  Bilan spor tif par  le trésor ier  adjoint 

�  Démission – Élection du Bureau par  le président de séance 

�  Distinctions et récompenses par  le trésor ier  adjoint 

�  Challenge Cavalli par  lui-même (ou le délégué organisation) ou le trésor ier  adjoint 

�  Questions diverses, conduite animée par  le président de séance et le Bureau 

�  Pot de l’amitié organisé par  le président 
 

�  Divers 
- Proposition de Bernard Sautereau sur la création d’un site "Vélo Club Sénart". 
Cette proposition qui serait une vitrine de notre club amène plusieurs remarques. 
·  L’étude du projet et sa finalité 
·  L’organisation matérielle et sa gestion 
·  Le coût du projet 
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Après la visite d’Aimé Colmache aux cycles Galland, nous nous permettrons de relancer Serge Galland pour  
une subvention, comme il nous l’avait précisé, à la suite de la mise en valeur du logo "Bouticycle Serge Galland - 
Montgeron" sur notre maillot. 
Aimé Colmache relancera prochainement notre fidèle sponsor.  
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Rares sont les cyclosportives dans le Nord ! Celle-ci s’ inscrivait dans un programme de trois jours consacrés au vélo 
sous le titre de "Ch’ ti bike tour". La cyclosportive avait lieu le 27 août tandis que le 28 avait lieu "la Route  
des Monts" sous la forme d’un rallye. 

 

 
Sur une distance de 150 kilomètres, le parcours reprenait une bonne partie de l’étape Waterloo-Wasquehal  
du dernier Tour de France. Il ne présentait que l’ascension du mont Saint-Aubert comme difficulté ainsi que trois 
secteurs pavés, dont un de 3 500 mètres ! 
 
Départ donné depuis le stadium de Lille à Villeneuve-d’Ascq. Après quelques kilomètres neutralisés afin de sortir en 
toute sécurité de l’agglomération, le peloton s’élance pour arriver très rapidement sur le premier secteur pavé. 
Heureusement, il n’est pas très long mais je me demande bien quelle tactique utiliser : rouler au milieu de la route 
comme le conseillent les spécialistes ou emprunter le bas-côté qui semble plus accueillant. En fait, je passe de l’un  
à l’autre car la route est encombrée de bidons, pompes, casquettes et autres objets laissés par les premiers cyclos.  
Le peloton s’étire rapidement. Plusieurs cyclos s’affairent déjà à changer de chambre à air. Quel calme lorsque l’on 
retrouve le revêtement classique ! 
 
Une quinzaine de kilomètres plus loin, nous passons en Belgique pour affronter le mont Saint-Aubert. Je roule alors 
seul lorsqu’un motard me signale l’arrivée d’un groupe. Je l’accrocherai au moment où ils me passeront ! Mais  
le circuit bifurque au droit de la pancarte de la Ferme du Reposoir et l’ inclinaison fait que le groupe me passe 
rapidement ! Une telle notion de repos n’appartient qu’aux Belges car la pente se fait de plus en plus forte, 
notamment après le passage devant la ferme. Au moins 15% sur les derniers hectomètres ! Petite descente puis  
on remonte un peu pour passer par le col de la Croix Jubaru (altitude 99 mètres). Ce lieu me rappelle une "Lucien 
Van Impe", il y a une dizaine d’années, dans laquelle nous escaladions ce même col, mais dans l’autre sens. 
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La suite du parcours sera émaillé de nombreux changements de direction peu propices (je parle là pour les costauds) 
à une réelle course. Nous rentrons en France avant d’atteindre Saint-Amand-les-Eaux. Un groupe de trois frères 
originaires de la région de Boulogne nous rejoint. Il nous avait déjà doublés mais le trio avait dû s’arrêter pour cause 
de crevaison. Nous nous accrochons d’autant plus facilement que la discussion s’ installe et qu’ ils n’ont plus envie  
de rouler trop fort. Nous passons devant l’entrée de la tranchée de Wallers-Arenberg qui fait la célébrité de Paris-
Roubaix. La vue des cheminées de la centrale d’Helesmes (que l’on peut écrire avec six lettres de moins) nous 
indique que nous arrivons au second secteur pavé long de plus de 3 kilomètres. J’avale sans trop y penser le premier 
petit morceau avant qu’un virage à droite amorce une longue ligne droite. Ils sont là et il faut les affronter ! Le vélo 
saute de partout. "Faut aller vite" qu’ il disait ! Nos trois locomotives disparaissent rapidement à l’horizon. 
Manifestement, ce sont des spécialistes. Ma chaîne, insuffisamment tendue, saute d’un pignon à l’autre, ce qui ne 
facilite pas la progression. Mais je me maintiens en tête du groupe qui s’effiloche rapidement. J’ai tout d’un coup 
l’ impression d’avoir cassé un rayon, mais une fois le macadam retrouvé, j’aurai le plaisir de constater que tout 
tourne rond. Une partie du groupe s’arrête au ravitaillement et nous ne sommes que deux à continuer. Nous nous 
relayons sagement quand nous rejoint le gros de la troupe qui a pris des forces au ravito. Nous nous accrochons mais 
nous sauterons tous les deux un peu avant le célèbre restaurant du Carrefour de l’Arbre. Mon compagnon me précise 
que nous ne prenons pas la totalité du secteur pavé qu’emprunte Paris-Roubaix qui arrive de l’autre côté.  
Les explications ne dureront pas longtemps car il est contraint de s’arrêter sur crevaison. Il m’ invite à continuer. 
 
Il ne reste alors qu’une quinzaine de kilomètres. Un petit groupe me rattrapera un peu avant l’arrivée qui a lieu au 
même endroit que le départ. Au tableau d’affichage, je suis classé 117e (4 h 34 minutes) sur 179. Francis Moreau et 
Franck Vandenbroucke ont franchi la ligne depuis près de 45 minutes. Était également présent Laurent Thirionnet, 
quadruple champion olympique et récent champion d’Europe handisport qui allait être, quelques jours plus tard, 
victime d’une chute lors d’une épreuve en Belgique avec deux côtes cassées et une fracture de la clavicule. 
Un peu de repos sur la magnifique pelouse du stade en se désaltérant avec les boissons qui nous sont distribuées  
dès l’arrivée. 
Un superbe buffet nous attend dans l’espace V.I.P. du stade. Le hasard a voulu que je m’ installe à la même table  
que les journalistes de la Voix du Nord à qui j’ai confessé que j’aimais le Nord. Cela me vaudra la gloire éphémère 
d’un article personnalisé dans l’édition du lendemain. 
 
Le buffet était somptueux (on m’a dit que c’était le conseil général qui l’offrait) avec les produits du terroir 
nordique ! Je citerai le potjevleesch, mélange de viandes de lapin, porc, veau et poulet que l’on consomme froid, 
habituellement avec frites et salade. N’oublions pas le fromage de Maroilles et la boulette d’Avesnes ou le Vieux 
Lille, le tout accompagné de la bière du Ch’ ti, une des nombreuses bières brassées dans la région. 
 
Avec un tel accueil, il est certain que je reviendrai l’année prochaine, mais cette fois pour faire le rallye et escalader 
le mont Noir, le mont Rouge et accessoirement le Kemmel ! 
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Le samedi 10 septembre, nous sommes deux du Vélo Club Sénart : Bernard Marlière et moi-même, accompagné 
d’un ami Philippe (peut-être futur V.C.S…) au départ de ce vingtième Levallois - Honfleur. 
La météo est pessimiste, mais 3 000 cyclos sont présents pour cette "classique". Après la traditionnelle 
"pagaille organisée" pour récupérer nos cartes de route, nous prenons le départ pour la première étape qui est fixée  
à Thoiry (54 km).  
 
La sortie de Paris est toujours aussi désagréable, circulation, feux rouges (… à respecter), etc. Mais les quelques 
côtes nous permettent d’oublier ces tracas quotidiens. Arrivée sans problème, et là, nous rencontrons nos amis du 
club : Jean-Claude Le Bigot et Gérard Dompeix, ex-V.C.S. toujours en forme ! 
 
Deuxième étape, malheureusement la pluie arrive et elle ne nous quittera plus jusqu’à 16 h… Les crevaisons 
surviennent aussi… quatre pour nous ! mais en V.C.S. avertis et éclairés… nous avions prévu suffisamment de 
matériel  
de réparation, ce qui n’était pas le cas pour certains… 
 
Le plateau repas de Glisolles (100 km) est très apprécié malgré le déluge. L’après-midi, le soleil revient et nous 
traversons d’un bon rythme la belle campagne normande. Nous arrivons vers 17 h à Honfleur. Le Grenier à sel,  
vaste salle rustique, nous accueille en attendant nos épouses qui nous rejoignent en voiture. Nous décidons de rester 
à la traditionnelle "remise des récompenses". 
 
D’habitude nous sommes toujours pressés, mais cette fois-ci, nous restons, tout à la fois sereins et joyeux, comme 
guidés par un heureux pressentiment… En effet, après les premiers lots, le grand moment, le Premier prix est 
annoncé.. Et à notre très grande joie, le nom de Bernard Marlière du Vélo Club Sénart est proclamé gagnant sous  
les applaudissements frénétiques des cyclos en délire… Le prix : un vélo MBK magnifique ! 
 
Après cette extraordinaire surprise, nous nous retrouvons pour un bon repas chez notre ami Philippe. Le retour fut  
un peu inconfortable (4 adultes et maintenant… 3 vélos dans la même voiture) mais qu’ importe l’ inconfort et  
la fatigue quand on a gagné le Premier prix, un superbe vélo de course flambant neuf ! 
 
Le rendez-vous est pris pour l’année prochaine, pour une bonne journée de vélo, entre amis du V.C.S. 
 

� � � � �� � � 
 � � � � � � � � � � � � �
 
 

� " $$( � �� � �) � � � � � �

 " $" � � �*� ( � 
 � � �� � �� � $�� " � �� � + �� � 
 � �$" �� $
 �� �
Dimanche 25 septembre 2005 
 
Il en fallait bien du courage à ces héros du Vélo Club Sénart pour monter à l’assaut de la côte des Camaldules et  
se rendre au départ du rallye de Yerres. Le balisage précis nous permet de nous rendre sur le lieu d’ inscription, pas 
facile à trouver ce centre de loisirs perdu au milieu de la forêt yerroise. 
Nous sommes 17 du V.C.S. accompagnés de 2 compagnons du T.A.C. qui d’ailleurs nous laisseront à Ormoy avec  
2 V.C.S. qui semblent n’avoir rien compris à la sortie rallye !  
 
Mais aujourd’hui, le mot d’ordre, c’est de rouler ensemble et de se faire plaisir en groupe. Cet état d’esprit s’est 
avéré une complète réussite tout au long du rallye. 
Les plus costauds poussent les plus faibles dans les bosses. Et… les bosses, elles ne manquent pas au menu de  
ce rallye : à commencer par la côte des Ombrages pour monter à l’obélisque de Brunoy (appelé je ne sais pourquoi 
pyramide ?), puis le raidillon de Corbeil, complètement défoncé par le ravinement, pour atteindre la RN 7. Vient  
le plat de résistance après la bosse en ville de Mennecy, la célèbre côte de Chevannes, point culminant de notre 
ascension sans piolet. Et là… gros travail des porteurs (pardon des pousseurs). Merci et chapeau les gars ! L’aide et 
la solidarité dont vous avez fait preuve tout au long du parcours vous hissent au rang de chevaliers du V.C.S. 
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Nous repartons sous l’averse après le point de contrôle de Baulne. Dans la côte de La Ferté-Alais c’est le déluge sans 
l’arche ! En tête, le président ouvre le chemin et sa lumière éclaire le peloton … alléluia. 
Une accalmie : tout juste le temps d’attendre l’ami Lefeu, victime innocente d’une crevaison sournoise. Longue 
réparation… trop longue, le temps est figé et la moyenne fout le camp… mais il lui sera beaucoup pardonné tant 
"Gégé" a poussé les copains ! 
Nous abordons enfin le faux plat d’Echarcon pour rentrer par Mennecy/Ormoy et là… la bosse est très raide pour 
monter à nouveau sur la RN 7.  
Retour par la côte urbaine de Soisy-sur-Seine et démonstration des grimpeurs Jean Fouquet et Guy Calvez. Ils volent 
pour atterrir sur le plateau d’Étiolles et la forêt de Sénart. 
Une fine pluie nous accompagne et cette pluie calamiteuse rend la chaussée glissante en ville. A Yerres, dans  
un virage coupé d’un passage piéton à larges bandes blanches, Éric Robert, malheureux récidiviste, glisse et entraîne 
Guy Calvez dans sa chute. Guy tombe lourdement sur la chaussée. Heureusement, le casque sauve notre camarade 
bien que sa tête ait heurté le sol. Guy est sonné, l’arbitre le compte : à 8, Guy se relève et reprend le combat.  
Les vélos remis en état de rouler, nos deux copains meurtris mais pas abattus poursuivent leur route et rentrent 
directement chez eux. 
 
Après 85 bornes, la montée des Camaldules (2e fois) nous colle les vélos à la route. On n’avance plus, on grignote et 
dire… que les pros de Bordeaux-Paris avalaient les Camaldules, alors pavée !, sur le 53 x 14 derrière le derny et cela 
après 525 km… Curieux paradoxe du sport cycliste ! Il remet en place ce que nous oublions quelquefois,  
nos possibilités, et en même temps il nous sublime à nous dépasser ; le vélo est un sport merveilleux où la raison n’a 
pas toujours sa place et c’est bien ainsi… 
Arrivée… Heureux et trempés, le temps de boire 2 mousses, d’avaler un casse-croûte et d’écouter le discours  
du président yerrois, fort intéressant et riche en enseignement pour nous, futurs organisateurs… Nous remportons  
la coupe (très belle) du club Ufolep à la plus forte participation et nous prenons la 2e place derrière Mandres-les-Roses 
à 6 concurrents près au classement général toutes fédérations confondues. L’ami Henri Bonnes reçoit la coupe  
du participant le plus expérimenté… (cherchez l’euphémisme… je rigole !), en plus, on arrose ça chez lui. 
Gérard Lefeu (encore lui) crève une deuxième fois, à l’avant cette fois-ci et casse sa pompe - la totale - alors que  
sa roue arrière est de nouveau à plat ! 
Entre 2 whiskies nous réparons chez Henri. La moyenne a baissé à 17,5 km/h… mais on s’en fout. Il est bientôt  
14 h, il pleut toujours et dire qu’ il faut remonter la côte de Cerçay à Villecresnes… allez courage ! 
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Pour cette traversée du sud-ouest au nord de l’Australie, nous nous sommes inscrits chez "ROC tour/Remote 
Outback Cycle" qui propose un ensemble de parcours de 5 à 6 jours que l’on peut combiner. En associant les tours 
RT1, 2 et 3, nous effectuons en 3 semaines la grande traversée Perth-Darwin à travers le centre de ce "continent 
rouge"…soit près de 5 000 kilomètres dont 1 000 à VTT. C’est parti, à nous l’outback ! 
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11 août : Perth  
6 h 30 du mat. Nous attendons dans la rue avec nos sacs. Est-ce bien le lieu du rendez-vous ? Rien n’est moins 
sûr…En plus, il n’y a personne d’autre dehors, c’est bizarre… 
 
Enfin surgit le camion du ROC tour, reconnaissable avec ses 15 VTT bien rangés sur la galerie et sa vieille et 
imposante remorque. En descend Terry, notre guide chauffeur (et fondateur de ROC tour). L’ individu est 
impressionnant : carrure d’ours, grosse barbe et crâne rasé sous sa casquette, short sale… On dirait un "biker" 
buveur de bière et conducteur de Harley (en fait, buveur de bière il l’était et il possédait aussi une HD !). Il parle très 
vite un australien certainement pur et dur (on ne comprend rien du tout). Il nous prévient tout de suite : "I don’ t 
speak french". Cela s’annonce prometteur ! 
En pratique, durant les 3 semaines que nous passerons avec lui, nous ne comprendrons quasiment jamais rien de ce 
qu’ il disait : dommage surtout pour les histoires drôles qu’ il adorait visiblement raconter chaque soir autour du feu… 
 

 
Une pause le midi 

 
Assez vite, nous nous retrouvons à rouler dans ce fameux « bush ». Arbustes secs et broussailles à perte de vue.  
Et la route : lignes droites interminables sur lignes droites interminables… 
Le soir nous visitons une gigantesque mine d’or à ciel ouvert. Impressionnant. Au début du siècle, la région a été  
le témoin d’une chasse à l’or et plusieurs villes ont émergé de nulle part pour disparaître ensuite. Il y a en particulier 
un gigantesque pipe-line de 500 km (encore en activité) qui amène de l’eau potable dans cette région totalement 
désertique (l’eau du sous-sol est salée). 
Enfin c’est notre premier campement et nous nous initions au rituel qui va devenir le nôtre durant ces trois 
semaines : monter rapidement la tente, gonfler les matelas, se laver s’ il y a de l’eau (pas toujours), aller vite se 

Le petit camion-bus est complet : nous sommes 14 :  
un autre French et tous les autres sont des Australiens assez 
âgés, buveurs de bière et qui ne mettent même pas de 
cuissards à vélo mais des shorts ( !). Je me dis que nous 
devrions sans peine dominer la situation : grosse erreur ! 
Nous voici partis pour une longue journée de bus. Pas de 
vélo aujourd’hui mais je ne m’en plains pas car nous 
sommes tout fraîchement arrivés la veille, avec 24 h 
d’avion et 6 h de décalage horaire. 
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réchauffer autour du feu (il fait froid dès que le soleil se couche, et il se couche très tôt –17 h 30 – nous sommes en 
hiver ici !). Ne pas manquer l’apéro (réhydratation à base de bières locales). Surveiller quand Terry indique que  
la bouffe est prête pour passer dans les premiers pour bien se servir, faire sa vaisselle rapidement avant que l’eau 
devienne tellement sale que cela ne serve presque plus à rien ( !). Essayer de comprendre les blagues et chansons de 
Terry et sa guitare au coin du feu. Se barrer rapidement, dégoûté de ne rien comprendre du tout…aller admirer  
le ciel super étoilé en espérant tomber sur un kangourou (ce n’est jamais arrivé). Rentrer vite dans la tente  
(en général avant 20 h) pour préparer les affaires du lendemain et mettre le réveil à 5 h 30… 
 

 
 
12 août : Les premiers « rides » (72 km, environ 4 h) 
Je sors de la tente à l’heure théorique (5 h 45) et je m’aperçois que déjà tout le groupe est en train de manger ! Ça me 
rappelle quelque chose : Ce ne serait pas des "cyclos" version "Aussie1" ?  
 
Pour le premier "ride", nous avons droit à une belle route goudronnée : 46 km sans aucun virage ni croisement. Pas 
de risque de se perdre, vent de face et rien à voir à part le bush… Si : les fameux "road-train" (énormes camions 
allant jusqu’à 4 remorques et 86 roues !) qui nous soufflent bien fort au passage et les kangourous morts au bord  
de la route, dans tous les états de putréfaction. Pas très poétique je sais, mais les kangourous sont très difficiles à voir 
vivants, on nous avait prévenus. En tout cas les "Aussie" sont partis devant et on ne les rattrapera pas. 
Petite halte "culturelle" : à l’écart de la route, une espèce d’arène en tôle ondulée qui servait pour des jeux d’argent  
à l’époque illégaux. On imagine bien à cet endroit : bagarres, ivrognes, rodéo de bagnoles,… voire plus. 
Ensuite un long transfert pendant lequel nous apercevons nos premiers kangourous vivants. Nous traversons 
quelques villes "fantômes" ayant eu leur jour de gloire à l’époque de la ruée vers l’or. Maintenant ces villes ont 
totalement disparu ou bien il ne reste que quelques habitations et une plaque avec la photo de la "belle époque". 
Impressionnant. 
Après-midi : première piste (facile) de 26 km avec toujours ce vent de face assez fort…et toujours les Aussies 
devant … Le soir au resto on apprendra que ce sont de vrais cyclos2. L’un a déjà traversé les US et un autre, Terry,  
a entre autres, effectué deux fois la redoutable course VTT qu’est la traversée du désert de Simpson : 4 jours à 150 
km par jour, de pistes avec beaucoup de sable, du vent, des bivouacs, 45 °C… et il a terminé 5e… Gloups ! 
 
13 août : Straight-on (70 km en 4 h 15, moyenne 16,5 km/h) 
Le matin, le "road-book" énoncé par Terry est on ne peut plus simple : "straight-on". Je pose une question stupide : 
"until what ?" à laquelle il ne répond pas car il n’y a pas de réponse. On roule c’est tout, et à un moment, il nous 
rattrape avec le camion et nous "pick-up" au passage. La règle est donc simple. Si on veut rouler beaucoup, il faut 
partir tôt et rouler vite. D’autant que plus on a de cyclistes derrière nous, plus le camion fera d’arrêt pour  
les ramasser et donc plus on aura de temps pour rouler : c’est le jeu. 
La piste est de plus en plus ensablée et ce satané vent toujours de face donne l’ impression d’une interminable 
montée. Pourtant l’Australie, c’est vraiment plat (à peine 500 m à monter sur 2 000 km !) 
Nous terminons avec 50 km au compteur mais certains Aussies sont devant. 
 
Transfert et visite d’un petit site "abo" : petite grotte avec quelques dessins (non datés) et un "trou d’eau" verdâtre 
peu ragoûtant. Mais c’est suffisamment rare ici pour justifier la "visite" ! 
 
Le soir, 20 km de piste tranquille. Nous apprécions le paysage à la lumière du soleil qui se couche. 
 

                                                      
1 Austra liens 
2 En fa it, ils porta ient des shorts spéc iaux avec  c uissard  intégré. 



 

La gazette V.C.S. novembre 2005 Page 11/20 

 
Une pause le matin : tea or coffee ? La bonne tôle 

 
14 août : La routine (78 km en 3 h 40, moyenne 21,4 km/h) 
La routine s’ installe dans cette grande traversée du désert Great Victoria. Nous faisons seulement 38 km le matin  
sur une piste difficile (sable et tôle ondulée), mais avec enfin le vent de dos. Par contre, le meilleur des Aussies 
terminera avec 59 km : c’est la honte pour nous. Il faut dire que je commence à comprendre leur jeu : réveillés 
toujours avant nous, ils sont toujours partis les premiers : je décide d’avancer notre heure de réveil pour  
le lendemain. 
 
Transfert où nous apercevons pas mal de dromadaires sauvages en troupeaux (ceux-ci ont été importés à la fin  
du XIXe siècle par les Afghans pour servir de monture lors de la construction des voies ferrées). Et puis… ENFIN,  
un tout petit magasin avec une pompe à essence et quelques vieilles guimbardes transportant des familles abo. 
Photos interdites : dommage, car les panneaux routiers indiquant la prochaine "ville" à plus de 500 km valaient  
le coup ! 
 

 
 
Après-midi : Terry donne le choix entre 20 et 40 km. Nous prenons 40. Quitte à se faire ch…, je préfère être sur  
un vélo que dans le camion ! 
 
15 août : La France marque un point (73 km en 4 h 45, moyenne 15,6 km/h) 
Stress dès le réveil à 5 h 30 pour être les premiers à partir. Vite ranger les affaires, rouler les matelas, plier la tente, 
remplir les bidons,… On roule ensuite assez fort (moi qui pensais faire de la balade ici, voilà que je dois m’accrocher 
à la roue de Vincent ou de Sylvie…) et toujours avec ce vent de face (froid). Piste ensablée par moments et roulante  
à d’autres. Le moral remonte instantanément du fait d’être "en tête" ! Et quelle joie de voir les Aussies ne pas suivre 
notre groupe (sauf Terry, lui, c’est du costaud). 
 
A part ça, rien à voir de nouveau : des traces de dromadaires dans le sable, la roue de devant et, de temps en temps 
si, quand même, de superbes carcasses de vieilles bagnoles rouillées à souhait et abandonnées en plein bush, capot 
ouvert, sur le toit ou plantées dans un arbre. C’est toujours un spectacle surréaliste de voir ces cadavres métalliques 
dans ce désert… J’adore : on se dirait dans un Mad Max ! 
Nous sommes arrêtés par le camion au bout de 50 km. 
 
Après-midi : 23 km de piste dure (cailloux, tôle, sable) mais miracle, le paysage change un peu car nous longeons 
une petite chaîne de montagnes (ou collines, le mot est plus approprié). 
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16 août : Uluru enfin ! (43 km en 2 h 45, moyenne 16 km/h) 
Le matin, "un ride" court, mais je n’ai pas "la jambe", sans doute le contre-coup des efforts de la veille. Le sable et  
la tôle, je commence à en avoir marre. Je serai "ramassé au bout de 19 km et (honte) Sylvie est devant et réussira  
à faire quelques kilomètres de plus. Quand je monte dans le camion, on ne manque pas de me le faire remarquer ! 
Enfin, quand même, de beaux paysages avec pas mal de gommiers spectres (grands arbres au tronc lisse et blanc). 
Ensuite, nous avons une petite marche pour découvrir une profonde gorge dans le massif d’Olga. Cela rappelle  
les météores de Grèce, mais en plus grand et sans les monastères ! 
 

 
 
Enfin, nous terminons par le "mythique" rocher d’Uluru : le plus grand monolithe du monde : 9 km de circonférence 
et 350 m de hauteur. Le site est vraiment fantastique. Nous en faisons le tour à vélo en n’arrêtant pas de prendre  
des photos. Puis c’est le classique "sunset view" : des dizaines de cars déversent un flot de touristes (pas mal  
de Japs) pour l’occasion. Nous sommes tous les 15 installés sur le toit du camion pour prendre l’apéro (champagne 
australien à l’occasion). 
 

 
 
 
Le soir, dernier repas du groupe dans un resto BBQ (barbecue) typique (on grille sa bidoche soi-même) :  
une révélation pour moi : la musique aborigène (Didgeridoo)…et mes premières brochettes de kangourou et de 
croco ! 
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17 août : Uluru encore et encore (repos : 0 km mais 3 h 20 de marche quand même) 
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18 août : Uluru – King’s Canyon : on démarre fort (99 km en 5 h, moyenne 19,6 km/h) 
 
Nouveau groupe "ramassé" très tôt le matin dans tous les hôtels d’Ayers Rock : de purs Australiens sauf  
une Anglaise. Tous assez jeunes, ils sont bien équipés (chaussures à cales, camel back, GPS.) et ont l’air  
de sportifs : ça, promet d’être dur ! 
 

 
 
L’après-midi, Terry nous "lâche" à 45 km du camp : bonne route mais vent de face pour ne pas changer. Dès  
le départ, un couple3 Aussie se détache du lot et part à fond devant. Il nous faudra rouler fort et profiter de la roue  
de Vincent pour les rattraper. Tous les autres sont hors course ! Au passage quand même, visite d’une belle petite 
gorge (Kathreen creek) sur une petite piste cyclable très sympa. 
 
19 août : King’s Canyon et Palm Valley (35 km en 2 h 25, moyenne 14,4 km/h plus 2 h de marche) 
 

 
 
 

 

                                                      
3 Le mec  s’entra îne pour un 24 h à  VTT en rela is par équipe de 5. Je lui pa rle de notre Véloc io ! 

Le matin, 2 h de marche dans King’s Canyon. Vraiment superbe : 
gorges avec falaises verticales, érosion caractéristique du plateau 
rocheux en "dômes", belle rivière au fond des gorges : c’est si rare  
de voir de l’eau ici ! 
Après-midi : piste "very challenging" pour atteindre notre camp.  
Du dur : soit du sable à devoir pousser les vélos, soit de la caillasse 
(galets genre lit de rivière). Je pense à Thierry qui aurait adoré ça ! 
Avec Vincent on la joue "soutenu", c’est plus marrant de rouler vite 
sur ce genre de terrain. A mi-parcours, l’Aussie d’hier nous rejoint. 
Il parle à Sylvie du beau temps. 
Elle n’apprécie pas et se met à accélérer comme je ne l’avais encore 
jamais vu faire sur VTT ! On ne la reverra qu’au camp. Je me dis 
qu’elle est en train de mal tourner ! 

Nous décidons d’ impressionner dès le départ : les nouveaux ont 
droit à 3 h pour visiter le rocher. Nous, pendant ce temps, on roule. 
Un dernier tour du roc pour profiter de l’éclairage du soleil levant et 
puis on prend la "highway" en direction de King’s Canyon. 
Paysage légèrement vallonné, sable vraiment très rouge : c’est très 
joli avec la végétation du bush. 
On est repris par le camion avec 55 km au compteur. 
 

Jour de repos à Ayers Rock, toute petite ville à touriste, construite  
à proximité du rocher d’Uluru. Nous louons un gros 4x4 pour retourner 
au pied du rocher. Son escalade est géniale : itinéraire "aérien" et "câblé" 
en grande partie, quasiment une via-ferrata. Du sommet, panorama 
gigantesque sur le désert. Puis nous en faisons le tour à pied (9,5 km) : 
pénible avec la chaleur mais de beaux endroits : grottes dues 
 à l’érosion et aux formes bizarres, petits bassins au pied de cascades 
asséchées à cette époque de l’année. Malheureusement pour nous,  
ces sites sont sacrés pour les aborigènes et donc interdits de photo ! 
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20 août : Journée cool à Palm Valley (12 km en 1 h 10, moyenne 9,5 km/h plus 3 h 30 de marche) 
 

 
 
 
Après-midi : sieste puis une deuxième marche vers un beau point de vue. Re-sieste (notre camping est au bord d’une 
belle petite rivière, c’est super sympa) et re-marche pour un nouveau coucher de soleil (il semble que cela soit très 
prisé par les Australiens). 
 

 
 

 
21 août : Un strudel*  aborigène (!) (57 km en 3 h 50, moyenne 14,7 km/h) 
 

 
…à Hermannsburg 

 
Pause de midi au sommet d’une colline dominant une région très vallonnée : très étrange pour l’endroit, ce relief.  
Il y a même carrément un (petit) col, le Tyler Pass que je m’empresse d’aller faire dès que Terry nous donne les 
vélos ! 
Le soir, petite marche dans les Red Bank Gorges jusqu’à un petit plan d’eau glaciale au fond de la gorge.  
Sylvie marque un point : elle sera la seule à oser aller s’y baigner ! 
 
22 août : La journée des gaps (42 km en 2 h 30, moyenne 16,8 km/h) 
Le matin, une piste pas trop dure pour une fois qui longe une interminable chaîne de petites montagnes. L’Anglaise 
du groupe, visiblement en forme et bien entraînée nous rattrape, sans doute pour en découdre avec Sylvie. Ceci 
provoque son accélération immédiate et définitive ! 
 
*  strudel : pâtisserie viennoise 

Le matin, piste dure que nous avons fait l’avant-veille. Ça ne m’enchante 
pas vraiment mais on ne va quand même pas la faire en camion !  
En tout cas, peu d’autres volontaires dans le groupe ! Qu’ ils sont mous,  
ces Australiens. Arrivée quand même au sprint entre Sylvie et l’Anglaise au 
village aborigène d’Hermannsburg pour déguster… des strudels. Et oui, un 
pasteur allemand est passé par là pour "civiliser" les sauvages et leur a 
appris, entre autres, à fabriquer des strudels ! 
 

Palm Valley est une vallée qui a conservé des palmiers. Ces arbres 
peuplaient l’Australie dans les temps anciens et ont progressivement 
disparu à cause de l’évolution du climat de plus en plus désertique. 
C’est très joli mais certainement plus exceptionnel pour un Australien 
que pour nous qui revenons du Maroc. 
Enfin, les roches rouges et les palmiers, ça mérite quand même pas 
mal de photos ! 
A noter que nous apercevons un kangourou grimpeur : assez 
impressionnant de le voir évoluer carrément sur une petite falaise ! 
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Nous nous arrêtons aux Glen Helen Gorges : encore un joli site qui propose plusieurs randonnées. 
Ensuite, le camion nous emmène visiter une carrière d’ocre utilisée par les aborigènes pour leurs peintures, ainsi que 
plusieurs "gaps" (grandes brèches entaillant la chaîne de montagne et laissant le passage à une rivière évidemment 
totalement à sec en cette saison). 
L’après-midi, dernier "ride" sur une magnifique piste cyclable en plein bush (qui ne longe aucune route) : virages et 
bosses se succèdent sans arrêt, ce qui nous change de l’absolue monotonie habituelle : une super piste ! 
 
23 août : Repos à Alice Springs (20 km en 1 h 15, moyenne 15 km/h) 
C’est la "ville" du centre de l’Australie. Pourtant, on en a vite fait le tour ! Juste 15 km cool aujourd’hui pour nous 
rendre au "Desert Center", un parc animalier très bien fait avec d’énormes volières à l’ intérieur desquelles on se 
promène, des salles en nocturne pour observer toutes les bestioles qui ne sortent que la nuit, et il y en a plein, un 
émeu et deux pauvres kangourous affalés qui font leur sieste. 
Nous visitons également la galerie Guth, un peintre paysagiste des années 70 qui a réalisé un immense tableau 
circulaire montrant un panorama de l’outback sur 360° ! 
 
24 août : Toujours repos, enfin presque (45 km en 2 h 15, moyenne 19,9 km/h) 
Toujours à Alice Springs, en attente du 3e circuit, je propose de ne pas trop abuser du repos …en allant rouler un 
peu. Original non ?  Nous allons visiter deux gaps dont un qui possède un beau dessin aborigène de Caterpillar 
(chenille, très symbolique). A noter un phénomène étrange : la pluie menace ! Le temps est couvert et ça caille ! Et 
aussi plusieurs vautours posés sur….une tête de vache ! 
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25 août : C’est reparti (28 km en 1 h 15, moyenne 21 km/h) 
3e groupe : cette fois, l’Europe est bien représentée : sur 14 participants nous avons deux Portugais fumeurs,  
une Anglaise sportive, un Allemand, trois Français (nous) et sept Australiens. Dans l’ensemble, ils sont plus jeunes 
et ont l’air affûtés… 
Nous passons le tropique du Capricorne et la température va rapidement grimper : plus besoin de feu le soir et on 
aura même du mal à dormir à cause de la chaleur ! 
Long transfert jusqu’à la petite ville de Tenant Creek. A noter au passage les Devils Marbles : une zone de gros 
blocs de granit arrondis qui rappelle vraiment Ploumanach (sans la mer ni les kouign-amann !). 
 

 
 
Le soir, court trajet à vélo de 28 km. Au passage, visite d’un ancien poste de télégraphe datant de 1860. Rallier 
Adélaïde à Londres fut le grand projet high tech de l’époque : un énorme projet nécessitant des liaisons sous-marines 
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et l’ installation d’une multitude de ces postes où les télégraphistes se relayaient 24 h/24. Ils vivaient en plein désert, 
loin de tout, exposés parfois aux attaques des aborigènes…Un message mettait 8 h pour être transmis jusqu’à 
Londres ! 
Autre truc dingue : 2 cyclistes ont effectué la traversée Adelaïde-Darwin en 1903. A côté, notre Vélocio, c’est un 
rigolo… 
Nous arrivons bon premiers au camp. Il semble que les petits nouveaux ne soient pas si affûtés que ça… 
 
26 août : La France assomme le "ROC" tour (146 km en 6 h 05, moyenne 24,1 km/h) 
Le matin, Terry doit nous ramasser assez tard et il nous avait précisé par e-mail que le "record" était de 105 km.  
Nous empruntons la Stuart highway, une bonne route plein nord. En tablant sur un départ ultra matinal et pas de vent 
défavorable, cela pouvait être tenté. 
 
Les deux groupes French partent les premiers à 6 h 40. Le soleil n’est pas encore levé et il y a un superbe ciel avec 
des nuages rouges. Dès le départ, le groupe Vincent impose son allure. Sylvie suit mais je ne peux pas et lui 
demande de décrocher. S’ensuit une longue période de 60 km où notre groupe va coopérer de manière exemplaire 
(c’est rare) : 60 relais de 1 km rythmés au coup de sifflet : ça c’est du vélo ! Et je me sens de mieux en mieux.  
Le groupe Vincent ne coopère pas et reste en retrait. Au km 70, il y a un petit coup de fatigue de Sylvie et je dois 
mener seul. Au km 80, nous sentons que l’exploit est peut-être possible. Le groupe Vincent s’échappe alors sans un 
mot. Cela remotive Sylvie qui prend les choses en main et roule en tête pour tenter de réduire l’écart…  
90… 95… km. Je me retourne souvent et toujours pas de camion à l’horizon. Je n’ai bientôt plus d’eau mais je sens 
que l’on va peut-être y arriver….100 km ! Ça me rappelle la fin de la Vélocio, ce stress du contre-la-montre. Ici, 
c’est le passage du camion ROC tour qui donnera le stop final. A chaque véhicule qui nous dépasse, je flippe que ce 
soit lui ! 103… 105 km ! Record battu ! Terry nous rattrapera peu après, à 107 km. C’était juste ! J’ai même droit à 
l’accolade de Terry visiblement impressionné par notre "exploit" : 107 km en 4 h 10, à la moyenne de 25,5 km/h. 
Le groupe Vincent termine à 114 km : record pulvérisé. 
 
Après-midi : Terry me donne le choix : 20, 30 ou 40 km ? Pour frimer, je choisis le max ! A nouveau vent de face, 
route droite et rien à voir à part les cadavres de kangourous et même de vaches, les vautours, et l’odeur… Le bush 
commence à être infesté de petites termitières de 30 à 80 cm. Il y en a une quantité incroyable au point que le poids 
de l’ensemble des termites dépasse celui de tous les autres animaux du continent ! 
 
Soir : A noter une petite piscine tout contre le bar du camping. Génial de pouvoir enfin nager. Le bar, quant à lui, 
vaut le coup : partout aux murs et plafonds, des plaques d’ immatriculation, des casquettes et des vieux vêtements 
dédicacés, y compris vieux slips et soutiens-gorges ! 
 
27 août : On nage (91 km en 4 h 40, moyenne 19,3 km/h plus 45 minutes de natation) 
Journée identique à la précédente. Nous devons faire encore pas mal de distance plein nord. Le vélo sera plus cool 
avec la fatigue de la veille et on est ramassés au bout de 60 km. Encore des multitudes de termitières de plus en plus 
hautes, des vautours et des cadavres ! 
 

 
 
A midi, natation dans une petite rivière d’eau chaude (trop : 37 °C). L’endroit est paradisiaque : végétation tropicale, 
eau claire, grandes algues vertes… génial. 
 



 

La gazette V.C.S. novembre 2005 Page 17/20 

 

 
 
 
 
 
 
 
Encore de la natation dans une superbe rivière. Température idéale cette fois pour nager et a priori pas de "crocos" à 
cet endroit ! Nous voyons ici notre premier baobab et une quantité de wallabies (petits kangourous) apparemment 
habitués à la présence des touristes. 
 
28 août : Good day : Canoë-Swim-Run-Canoe-Swim-4WD-Ride-Climb-Swim-Walk (3 km en 2 h) 
Une journée multi-sport au possible : exploration de la première des gorges en canoë (il y en a une dizaine, de quoi y 
passer plusieurs jours). Notre équipe (Sylvie devant et moi à l’arrière) fera merveille en canoë et nous dépasserons 
tout le monde. 
 

 
 
En fin d’après-midi, du vélo sur piste de 36 km : tôle mais il y a eu pire. Intéressant pour le paysage car la végétation 
change : de plus en plus de gros yuccas, des bambous et autres arbres nouveaux et inconnus.  
Arrivés au camp, ce n’est pas fini et il faut vite monter au sommet d’une montagne pour le sunset. En plus, en haut, 
il y a un sympathique bassin (sans crocos). Une journée super, du quasi non-stop qui se termine à la nuit : presque 
comme dans un raid ! 
 
29 août : Un contre-la-montre improvisé (68 km en 3 h 35, moyenne 19,2 km/h)  
Journée en principe cool du point de vue vélo (sur le programme de Terry, seulement 9 km). Mais Terry ayant 
compris ce qui nous motivait, il ne rate pas une occasion de nous faire rouler ! Pour commencer, on doit refaire à 
l’envers la piste de la veille au soir. Partis en retard, l’objectif implicite devient de rattraper les Aussies. Je m’arrête 
pour une photo et ceci me sera fatal car Sylvie et Vincent ne prennent pas la peine de m’attendre. Même une fois 
tous les Aussies doublés, ils continuent ! Je me promets que la vengeance sera terrible. 
 
Ensuite 10 km bordés d’énormes termitières de plus de 3 m de haut que l’on fera cool. 
 

 

 

Après-midi : 29 kilomètres de vélo jusqu’à Katherine 
Gorges : des bosses et une chaleur ++. Ce sera dur et 
d’ailleurs pas mal de membres du groupe ne termineront pas  
à vélo. 
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Une marche nous amène dans de magnifiques gorges pour une super baignade dans un endroit que "normalement" 
les crocos ne peuvent pas atteindre… Enfin, j’ai quand même un peu les boules en nageant quand je vois ces fonds si 
noirs. 
Après-midi : en pleine heure de digestion, Terry arrête le camion : "28 km : anyone interested ? " 
Mega surprise ! Je pensais en avoir fini pour la journée ! Après 30 secondes d’hésitation, je me ressaisi : "Yes OK ! " 
Surprise : Vincent ne suit pas. Sans doute a-t-il trop forcé le matin ( !) 
 
Nous voici donc à 2 pour 28 km en… 1 h 15 ! Et oui, nous devons arriver absolument à 16 h car il y a une excursion 
en bateau à ne pas manquer. Il n’y a vraiment pas beaucoup de marge ! La pression monte. En plus, Sylvie traîne 
pour démarrer. J’envisage un moment de partir sans elle (vengeance) mais à y réfléchir, j’aurai besoin d’elle pour 
prendre quelques relais ! 
Le vent n’étant pas défavorable, nous arriverons avec 15’  d’avance, mais j’ai stressé un max ! Au passage nous 
passons notre 1 000e km. 
Soir en bateau : belle rivière et observation de multitude d’oiseaux et de quelques crocos…et sunset sur la rivière 
(encore !) 
 
30 août : Last day (46 km en 2 h 10, moyenne 21,1 km/h) 
 

 
 
Enfin, long transfert jusqu’à Darwin où peu à peu l’outback cède la place à la "civilisation". 
D’abord une ligne électrique. 
Puis quelques clôtures, des portails de fermes. 
Puis du bétail, quelques plantations (vergers). 
Ensuite, un feu rouge, une zone industrielle : adieu l’outback ! 
 
31 août : Darwin 
Courte visite de cette petite ville qui a été presque entièrement détruite par un cyclone dans les années 70. A noter  
le chemin emprunté par les immigrants (les « POMs » : Prisonner Of Majesty4,)... Et une belle plage totalement 
déserte malgré la température de l’eau (méduses mortelles + requins + crocodiles). 
 

Quelques chiffres : 
 

VTT : 57 h 35 – 1061 km parcourus, moyenne : 18,4 km/h 
Marche : 12 h 05 
Natation : 1 h 20 – 2 650 m 
Course : 5 minutes 
Canoë : 1 h 20 
 
TOTAL: 72 h 25 
 
Avec 20 jours sur place, cela représente un peu plus de 3 h 30 de sport/jour : rien d’exceptionnel. 
 

� ��  � ��� � � � � ! � � � � � � � � � �
                                                      
4 Nom qui par extension s’app lique maintenant à  tout Angla is débarquant en Austra lie. 

Dernier "ride" le matin : bonne route, on roule sans forcer et on en 
profite : odeurs fortes (eucalyptus et pas de cadavre !), groupes de gros 
perroquets qui s’envolent en jasant… 
 
Ensuite, camion avec au passage deux visites de sites aborigènes 
impressionnants (sites grandioses et belles peintures). 
Nous apercevons notre dernier kangourou et notre dernier wallaby. 
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- Notre camarade Jean Fouquet est tellement farceur qu’ il se fait des blagues à lui-même. C’est ainsi qu’ il perd ses 
organes vélocipédiques en oubliant de bien resserrer les vis de son double-plateau. Tout le monde en est resté sidéré 
tant sa renommée mécanique est grande. Sacré Jeannot, même les meilleurs ont leur faiblesse ! 
 
- Il paraît, je dis bien il paraît que rien ne va plus entre Marc Réal et Pierre Pigaglio. L’un (lequel ?) reprochant à 
l’autre (lequel ?) de mal s’entraîner, c’est-à-dire trop mollement pour envisager de reprendre la compétition.  
Moi, je les ai vus au bistrot tous les deux… ils n’avaient pas l’air de mollir ! 
 
- De Francis Nourry : "Plutôt que de donner un maillot et un cuissard avec la licence, le V.C.S. devrait fournir  
une paire de patins de freins tellement ça ne roule pas vite ! ". Prétentieux, attends un peu que je retrouve la forme ! 
 
- Alors qu’un dimanche matin je me rêvais en Cipollini, Bernard Fréquelin m’a balancé : "tout juste chipolata !". 
Je trouve cette remarque navrante, mesquine, lamentable de platitude. Je sens bien, Bernard, que tu es jaloux de  
ma forme automnale. 
 
- Afin de faire plus jeune, Marc Métayer se laisse pousser le catogan. Tu sais que tu vas être belle ma poule !  
Mais sans doute est-ce la jalousie qui me fait médire. 
 
- De temps en temps, Didier Langlais fait de la pédagogie vélocipédique avec le verbe haut. Ce qui fit dire 
naïvement à Michel Tittin-Schnaider "Tu vas avoir mal à la gorge à crier comme ça"… et nous aux oreilles !  
Je déconne Didier. 
 
- Marc Anconetti se désole car il pense qu’ il ne progresse plus ! Non mais Marco, t’as vu le niveau d’ensemble de 
notre club ? Tu devrais déjà être content de suivre ! 
 
- Non môssieur l’ insolent, je ne suis pas né à Nainville ! Et puis d’abord, je ne comprends pas le sens de cette 
question tellement… petite. 
 
- Éric Robert a des pneus avec des poils ! Étonnant non ? Sans doute des pneus portugais. 
 
- Je me suis assez souvent moqué de Jean Motreff et de son hypocondrie pour lui souhaiter un prompt retour parmi 
nous après avoir soigné une phlébite qui l’empêche de rouler. A bientôt Jeannot. 
 
- Vous allez penser que c’est de l’acharnement, mais c’est à croire qu’ il le fait exprès pour se faire épingler dans  
les brèves… Ainsi, Bernard Averty s’est encore blessé en vacances. Après la tête au printemps, c’est au pied cet été. 
Le haut… le bas… fais gaffe au milieu… ça peut encore servir. 
 
- Plus ça va, plus ça se réduit : de l’universalisme olympique, il y a maintenant les jeux homos, les jeux islamiques 
féminins, les olympiades militaires et même les jeux de Laponie ? Je crois que je vais m’organiser les championnats 
du monde de ma rue mais réservés uniquement aux petits chauves à moustaches de plus de soixante ans ! Je pense 
faire le podium. 
 
- Lu dans le journal Libération (12/10/2005) avec ce titre provocateur : 

Bander  ou pédaler , il faut choisir . 
« Une série d’études américaines publiées dans The Journal of Sexual Medicine révèlent que les hommes qui font 
régulièrement du vélo connaissent davantage de troubles de l’érection que les autres. Quant à ceux qui pédalent sur 
des vélos de compétition (selles longues et étroites), ils sont menacés par l’ impuissance ». M’en fous, moi, cette 
année j’ai très peu pédalé… hi… hi…hi… 
 
- La pensée du mois : "Ne cherche pas à que ce qui arrive, arrive comme tu le veux, mais veille à que ce qui arrive, 
arrive comme il arrive et tu seras heureux . " (Épictète philosophe stoïcien - Grec – 50-125 av. J.C.) » 
 
- La pensée de moi : "Cherche pas à comprendre et pédale". 
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Entendu sur Europe 1. 
Ainsi donc nous cyclistes sommes, dorénavant, surveillés comme de vulgaires automobilistes ! 
Respecter le Code de la route… stops… feux rouges… sens interdits… et autres lignes jaunes… normal ! Rouler en 
état d’ébriété, interdit… quoique ? Téléphoner en roulant, interdit… ben… heu… bon... à voir ? 
 
Et puis quoi encore : porter la main au bidon pour boire une gorgée d’eau, manger une barre de céréales, pousser  
un copain, rigoler entre nous, se faire une petite pancarte… interdit également ? C’est vrai qu’est-ce que ça 
déconcentre ! C’est vrai aussi que nous sommes quelquefois indisciplinés. Quand même, faut pas charrier, les plus 
excités, les plus dangereux, les ceusses qui accélèrent et qui réfléchissent après, les fous du champignon mortel, hein 
c’est qui ? 
Souvenez-vous de cette chanson de Chantal Goya : "Ce matin un lapin a tué un chasseur" et bien moi, je n’ai encore 
jamais vu un cycliste renverser une voiture ! Des fois t’entends des trucs, ça fout les boules. 
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 Monsieur, 
 
 Je sais que vous lisez régulièrement la gazette (c’est Alain Millot qui me l’a dit). C’est pourquoi j’ai choisi 
ce grand média pour m’adresser à vous. 

 
Ainsi, lors d’une conférence de presse dans votre pays, vous arboriez sur un tee-shirt un logo pas très sympa 

pour nous Français : une botte de cow-boy en train de botter les fesses d’une grenouille ! Quelle délicate 
symbolique ! Pourquoi tant de haine ? Tout comme quand vous "menaciez" de gagner un huitième Tour de France 
pour emmerder" les Français. Allons, monsieur, nous vous avons connu plus chevaleresque. Et puis, si certains 
Français sont emmerdés, c’est de vous avoir défendu alors que tout vous accuse, au moins pour 1999. 

Dans leur ensemble, mes compatriotes n’ont rien contre vous, à part bien sûr quelques excités abreuvés de 
chauvinisme. Ils sévissent, hélas, dans tous les pays. Non, les sportifs de l’Hexagone sont plutôt admiratifs de vos 
exploits… Quant à vous aimer… cela est une autre affaire… mais vous prétendiez vous en ficher ! S’ il vous plaît,  
ne mélangez pas tout. Que vous en vouliez à certains médias, cela peut se concevoir puisqu’ ils vous ont suspecté, 
préjugé, dénoncé et accusé. Bien que n’étant pas naïfs, certains, dont je fais partie, se sont insurgés et vous ont 
défendu contre ces procès d’ intention. (Du préjugé au délit de sale gueule, il n’y a qu’un pas, et c’est un principe 
chez moi, je ne supporte pas.) 

Le fond et la forme : éternel débat dans les médias, quelques interrogations sans préjuger. Est-ce sur le fond 
qu’ ils dénoncent, pour l’éthique, pour une haute idée du sport ? Pensent-ils que leur combat va éradiquer cette 
gangrène qu’est le dopage ? Est-ce sur la forme dans le but mercantile de vendre du papier ? 

Et vous, monsieur Armstrong, sur la forme, vous avez sans doute raison… La procédure n’y est pas… Où 
est passé l’échantillon B ?… Et puis en 1999, on ne détectait pas l’EPO… Et puis le traitement pour votre guérison 
était récent… Et puis… Et puis… N’empêche que sur le fond, il y a quand même six éprouvettes avec de l’urine 
positive à votre nom. Et là, l’éthique, elle en prend un sacré coup au moral ou plutôt à la morale. 

Mon cher Lance, en français on dit que le meilleur est toujours à venir, alors foin du sordide : rêvons. 
Rêvons que les journaux se soient trompés. Rêvons, s’ ils ne se sont pas trompés, que vous fassiez amende honorable 
juste pour 1999 (il restera encore six belles victoires). Rêvons que ce déballage servira de leçon aux jeunes sportifs, 
tous sports confondus. Rêvons que sur les Champs-Elysées, à l’arrivée du Tour de France 2006, vous remettiez le 
bouquet du vainqueur à un jeune Français. Rêvons que tous les deux, vous seriez applaudis dans une même 
admiration sans que de mauvaises pensées nous viennent à l’esprit. 
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